6ème DIMANCHE DE PÂQUES – C – 26 MAI 2019 – EVANGILE DE JEAN 14, 23-29
L’ESPRIT MÉMOIRE D’EVANGILE
Si, vers la fin du premier siècle, Jean décide d’écrire un nouvel Evangile, c’est parce que, après la disparition presque totale des premiers témoins, les jeunes communautés connaissent des bouleversements ; on se pose des questions sur la véracité du message de Jésus, on est effrayé par les persécutions, des baptisés flageolent dans leur foi. 
Jean met sur les lèvres de Jésus un très long discours d’adieu qui est comme son testament. Il s’inspire évidemment de ce que Jésus a dit aux disciples lors de sa dernière soirée mais en outre il y développe tout ce que les événements lui ont appris depuis lors et qu’il relit sous l’éclairage de l’Esprit.
Dans le bouleversement que l’Eglise traverse aujourd’hui, rien de tel que de méditer ces chapitres 13 à 17 dont nous lisons aujourd’hui un extrait. Retenons 5 points.
PAROLE DE JESUS – PAROLE DE DIEU
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure. Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous entendez n’est pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé.
La foi n’est pas vague croyance, adhésion à un code moral, ritualisme dû à l’instinct religieux : elle est accueil et amour de Jésus qui nous aime le premier. Donc le croyant n’a pas à inventer sa réponse selon ses propres initiatives.
Jésus a beaucoup parlé, il a donné un enseignement précis et développé. Il a même certifié que sa Parole correspondait à la Parole de Dieu. Donc croire, c’est aimer Jésus et donc l’écouter attentivement et s’appliquer, quoi qu’il en coûte, à vivre selon cette Parole qui doit guider notre existence quotidienne car elle en éclaire tous les domaines : relations aux autres, usage de l’argent, pratique de l’autorité, etc. 
« Garder la Parole de Jésus » se traduit par l’obéissance pointilleuse à son enseignement et passe avant les inventions de la piété et les aspirations mystiques.
Cette Parole unique qui est en même temps celle du Père et celle de Jésus son Fils ne nous apporte pas des mots et des connaissances mais la présence même du Père et du Fils. Le pratiquant d’Evangile est plus qu’un élève : il devient un temple habité, une demeure sacrée. Toutes les premières générations chrétiennes n’ont jamais bâti d’église ou de chapelle. L’Eglise est le corps du Christ, donc la communauté croyante et aimante.
LA PROMESSE DE L’ESPRIT
Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec vous ; mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit.
C’est la 2ème des cinq promesses de l’Esprit qui rythment ce grand discours.
Jésus n’ayant rien écrit, pouvons-nous être sûrs des Evangiles qui ont été composés bien plus tard par des hommes ? Absolument car Dieu a envoyé l’Esprit promis. Il est le « paraclet » c.à.d. l’avocat, le défenseur, la puissance de vérité qui maintient la Parole de Jésus en vie et en efficacité.
L’Esprit ne rappelle pas la Parole de Jésus comme un vague souvenir ni non plus comme un décalque mot à mot. Il restitue cet enseignement dans l’actualité de la communauté, il en montre la pertinence, il l’actualise. 
Quand le lecteur d’évangile reçoit l’Esprit, il devient contemporain de Jésus ou plutôt Jésus le rejoint dans son présent. Donc il devient acteur des paraboles. 
Un acteur joue Molière : un chrétien laisse Jésus jouer sa vie.
Grave responsabilité des prédicateurs : faire retentir la Parole pour qu’elle parle aux auditeurs ; ne pas évoquer le passé mais manifester l’actualité permanente et essentielle de la Parole de Jésus. Des multitudes meurent de n’avoir reçu que de la marmelade confite.
SHALOM : LA PAIX VERITABLE
Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde que je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé.
Croire en Jésus Sauveur, s’appliquer avec sérieux à faire la volonté de Dieu ne devrait-il pas apporter le bonheur, un certain calme en récompense des mérites ? Or les chrétiens ont une existence difficile, parfois dangereuse. On leur apprend qu’Etienne, Jacques, Pierre, Paul et tant d’autres ont été mis à mort ; eux-mêmes sont mal considérés par l’entourage, rejetés par les Juifs, surveillés par les Romains. Ils restent à la merci d’une nouvelle vague de persécutions. 
Pourtant il est vrai que Jésus a promis la paix, il l’a même donnée. Mais elle ne se confond pas avec la paix telle qu’on la comprend : tranquillité, réussite en affaires, absence de conflits, respect des traités. La « shalom » évangélique se tient à la fine pointe de l’âme, petite flamme fragile que les tempêtes des épreuves font vaciller mais ne peuvent éteindre. Elle réside dans le fond du cœur lorsque celui-ci est éclairé par la lumière de la Parole, lorsque l’Esprit Défenseur renforce la certitude et ouvre à une espérance infinie.
LE DEPART-RETOUR DU RESSUSCITE
Vous avez entendu ce que je vous ai dit : « Je m’en vais, et je reviens vers vous ». Si vous m’aimiez, vous seriez dans la joie puisque je pars vers le Père, car le Père est plus grand que moi.
Certains chrétiens, à juste titre, sont horrifiés par le récit de la Passion de leur Seigneur, en évoquant les terribles souffrances qu’il a accepté de subir. 
Certes il ne faut pas oublier la croix qui a été le prix terrible de notre libération, mais on ne doit pas tomber dans une piété doloriste. C’est bien plus tard que l’on multipliera les représentations sanglantes du crucifix ce qui alourdira le poids de la culpabilité. 
La croix est le moyen mais le but, c’est la résurrection. Une communauté croyante se réjouit de savoir que son Seigneur est près de son Père. Donc qu’il est du même coup revenu près des siens afin de les guider. L’agneau a été égorgé mais il est éternellement le Bon Berger. Donc ses brebis peuvent le suivre dans une joie inaltérable.
TOUT AVAIT ETE DIT
Je vous ai dit ces choses maintenant, avant qu’elles n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles arriveront, vous croirez.
La communauté est surprise par ce qu’elle est en train de vivre comme s’il lui arrivait des choses stupéfiantes. Or Jésus avait annoncé ce que ses disciples allaient devoir vivre : on mettrait en doute la Parole de l’Evangile, on suspecterait son authenticité, es malheurs du monde prouveraient que la paix est impossible, on paniquerait devant des situations imprévues. On ferait tout pour nous faire perdre l’amour de Jésus.
Donc si nous lisions bien l’Evangile, nous verrions que Jésus ne nous a pas leurrés et qu’il a prévenu son Eglise des dangers qu’elle allait encourir. L’histoire ne contredit pas l’Evangile : elle en montre la vérité, l’actualité indépassable. Ainsi peut-elle être une ouverture à la foi. 
CONCLUSION
Le grand discours d’adieu de Jésus dans Jean 13-17 est vraiment « la » lecture à faire en ce temps pascal car il parcourt tous les problèmes que nous avons toujours à vivre. 
Aimer Jésus, c’est obéir à sa Parole, être défendu par l’Esprit contre les bouleversements, demeurer en paix, vivre dans la joie du Ressuscité. Méditons : nous croirons.
Exercice : retrouver les 5 promesses de l’Esprit.
Frère R. Devillers, dominicain – Tél. : 04 / 220 56 93
